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v ELBCTION MUNICIPALS. 

MB. L/KPTR*T>K t 
Veuille* annoncer M. CoKflli 

commit candidat pour I« (•!<*«• fin maire è 
I» ptociltilne électi<m municipal" 

IT« votant. 

Veuille/, annoncer M r«Jo#ft R«lt> nom
me candidat pouf lu plue« <1« Maire, à I» 
prochaine élection munlt'iciiile, 

PIA'siiu K» »or**«. 

Veuille» annoncer M. JonKt'U Mono** 
comme can lulut pour officier tie police I 
la prochaine» election municipttl«. 

VF» VOTANT. 

Veuille/. annoncer Jamké Am.#* comme 
candidat pour officier de polios à la pro« 
chaîne election municipale. 

Pt.U*iKUit* VOTAN». 

Veuille* annoncer M. ANTMOM* Moi* 
• ter, comme candidal pour membre du 
«onseildo ville, » la prochain« élection. 

PfcVStBUR» VOTA MS. 

POVH MRMnaKt ov CON«iilt.—W H 
Pike, William F Tunnnrd et B. W. 
(locum 

Veuille* annoncer JOSEPH W IOWIRH 
comme candidat pour membre du conseil 
«Je ville. 

Veuille* annoncer Mr. RAfrtAti, Cou 
«trrutn, comme candidal pour membre du 
Conseil de ville A la prochaine élection. 

il eut A »'éloigner immédiatement ; ! banl que le 38. «'esl au 30 et non pas au 

|r /"Ceux de no» abonne» qui non» doi
vent pour l'année échue, 1MM» rendraient 
»orvico en payant leur abonnement. Non» 
nvon» besoin d'argent, et na po ivon» vi. 
vre de prome##e». 

Du- KiHNItö*.—L'tvocat du Dr, Ken 
nedy trouvé coupable de meurtre, a de* 

madé un nouveau ju«emp»t et »U«pen»ion 

de »entence. Cette demande »ern plai-

dée la »emaine prochaine. 
Le procé» da Hatch accusé de meurtre 

doit avoir lieu la domaine prochaine. 

Duel—MM. Ö Léonard et P. Toca, «e 
«on battu» aamecli »or une plantation A 
au mille» de la ville, l/arme était le lu-
ail charge* à balle, la dis'tanco do cinquante 
pu«,. l 'erannne n'a été nttoint au premier 
Jeu ; au ftoond W. Léonard « rétju une 
balle dan» la poitrine—une côte a été frac
turé» ; mai» la blessure quoique tort «ra
ve n'est pas considéré» comme mortelle. 

Ecurie,—Ceux qui pourraient «e trou-

• vr dan» la nécessité de louer de» chevaui 

o voilure», peuvent s'en procurer d'ex-

aliens A tous instant, chez M. Jordan 

loll, près do régime méthodiste. 

L'Hon. Isaac C Hates, Soiinteur des 

Ï | | I»  pour l'état du Massachusetts e»t dé-

iodé A Washington le 10 courant, après 

une maladie du 15jour». Le l" M. Web 
«1er a annoncé sa mort en que'que» paro-

les éloquente*, t'n comité a cté nommé 
pur le sénat pour présider mix funérailles. 

I 
Congrüs,—Le 17, l'honorable Simon j 

t 'mouron, élu par la législature «le Pen»- : 

«vi»ante en remplacement do James Bu. 

chauan, « pris son Mége. 

M. ASTOB,—Le '/Vtfe Sun île N. York, 
• lit qu'on estime la richesse actuelle de 
M. Astor A $$.VHH1,000, et qu'elle »'»ug-
mente annuellement au taux de quatre 
pour cent. t.'an dernier la taxe de cité 
mu «c» seule» propuétés, qui se composent 
il environ »eir.e ceins lot« de terro presque 
to is couverte de construction, s'eut élevée 
H 931,000. 

lloHium.K i.icMli -—Le 24 février, I» 
police de St. Loin» » nirêté un Allemand 
accusé, par sa propre femme d'avoir Com
mis les plus infâme outrage sur ses doux 
li lin H, Ajjoe* do l'i et de 15 ans. La mal-
hournise mère avait vu do se» propre* 
yeux l'accomplissement du crime, aans 
pouvoir l'empêcher. 

KHNTVCKY.—Clifton II Thompson, 
membre du bureau de Lafayette et ré
cemment représentant de ce comté à la 
législature, a été tué d'un coup de pistolet, 
dans la maison de cour, par son beau frère, 
l'Hun. Henry Daniel, qu pendant long 
temps a représente au Congrès le district 
do Montgomery. Cet attentat, qui a eu 
pour cause, à ce qu'il parait, quelques dif. 
ficultés judiciairessurvsnues entre les deux 
beauxfrèrs», a frappé d.» consternation la 
ville ds Lexington où le corps du malheu
reux Thompson a été transpoité. Le 
meurtrier est en prison. 

LR8 INROKTT-'NKS CONJTÎO.VLB* D*«» 
GOBVEHNF.UK.—Nous avons eu déjà A ra-
conter plus d'une scène du drame dont 
Son Excellence l'ex-gouverneur Thomas 
du .Warylnnd, e<t le héros et la victime. 
On se rappellera peut-être, notam nent, un 

, combat à coups de canne qui eut lieu en
tre lui et son bsau-pè-e, le gouverneur 
Afac Do well, du Missouri. L'infortuné 
M. Thomas, ne pouvant réussir A se ven
ger sur personne de ses infortunes conju
gal, veut que tout le monde les connaisses, 
et eo conséquence, il vient de pisblier un 
pamphlet riche de détails et de preuves 
justificatives. M. et Mme. Thomas ont 
commencé, comme beaucoup d'autres cou-
pies ennemis, par un mariage d'inelina-
lion. C'était au printemps de 1835; M. 
Thomas, alors membre de la chambre de» 
Représentans, habitait à Washington, le 
même hôtel que I# colonel Benton, qui 
avait épousé la s«Bur du gouverneur Mac ; 
Z?owell. Celui-ci envoya sa fille aîuee ! 
au colonel, pour qu'elle fût mise en pen- |  
sion. fille avait alors 15 ans, «t au lieu j 
de prendre des leçons de grammaira et de 
broderie, elle se donna de la danse à cœur j 
joio pendant las deux sessions de 1827. M. ! 
Thomas, vieux garçon de 37 ans, s'était |  
montré pour elle pleurde galanterie, et un 
jour elle lui fit à bout portant une proposi
tion de mariage. Il hésita d'abord, puis 
se laissa prendre aux séductions de la «y .  

rêne. Us furent maries. La lune de miel 
fat de courte duré« : les coquetteries de 
la jeune femme donnèrent bientôt de vi
vres alarmes au pauvre mari. Un jour, 
enfin, il crut ne pouvoir plus douter de son 
malheur, et il lui prit alors la plus étrange 
pensée que le démon de la jalousie ait ja
mais inspirée à un époux. Son rival était 
un homme marié ; M. Thomas alla trou
ver sa femme et lui révéla tout. Les 
deux victimes, après consultation, rédigè
rent deux lettres : l'une était adreasée par 
M. Thomasé M.*** pour signifier à ce'u-

ni qu ... „ - -
('autre était écrite à Mm*** et a expri
mer ainsi : "J'ai été miniitiousenterti in. 
formée de» tfriM* coquetterie* (serions llir-
(niions) qu« Vous voua fit m* ffeNWls»» ft 
l'égard de mon mari. Vous avea! d'abord 
usé de toutes les cajoleries pour appeler sur 
vous l'attention des hommes non mariés, 
et, no pouvant réussir, vous ovez poursui. 
vi, courtisé, caressé les hommes mariés, 
et mon mari a été votre victime, Jo vous 
demande le portrait de mon mari, la bou
cle de cheveux qu'il vous n donnée, et la 
cessation de toutes rtlations avec lui. Si 
vous snlisfaitas 4 mes vueux, j'oublierai 
tout i si non, je vous apprendrai bientôt ce 
qu'une femme peut fair« pour arracher un 
mari qu'elle aime profondément à une.... 
je ne dirni pas quoi." 

Certes, on ne pouvait se montrer plus 
généreuse envers un rivals, plus indulge« 
le envers un mari infidèle, Mais s'il faut 
eu croire M. Thomas, les deux prétendus 
amans ne se laissèrent pas toucher par 
cette noble conduite et le malheureux 
époux commenta alors, pour en venir à 
un divorce, une snrle de querelles et de 
procès qui n'ont encore abouti A aucun 
dénouement. lUtotis-nous de l'ajouter, 
du reste, «i Son Exeellsnco l'ex gouver. 
neur du Maryland n'a pas pu obtenir, ni 
île l'honorable famille missourienne à la* 
qu«lle il s'est allié par le mariage, ni de la 
loi, réparation dos mésaventure» conjuga-
le» qu'il dénonce, c'est que sa femme, que 
l'on dit doué d'autant d'énergie et d'Itltel-
ligonce que do beauté, n'a pas cessé un 
sntil instant de protester île «on innocence, 
—('our. île* /i. U)M> 

On lit dans la <tr Pari* i 
•' Tout le monde, en France, a applaudi 

aux sages dispositions de la loi qui règle le 
travail- dan» Us manufactures et organise 
un système de protection efltcace en faveur 
de cette partie si intéressante de la popu-
Istion industrielle, mai» e«t heureux prin
cipe introduit dans notre législation récla» 
mail une nouvelle application, qu un arrê
te récent de M. I» ministre do I intérieur 
vient de lui donnsr, en interdisant formel
lement nu directeur du Théâtre Choiseul 
do produire sur la seèue de» acteurs au-
doasoua de quinz-» ans. Cependant la 
spéculation, qui, de nus jours, ne s'offrait 
.1,. rien, croyait avoir trou** le moyen d'é-
loder la rigueur des dépositions ministé
rielles. Ce moyen consistait à faire pa
raître d'à m des pièess composée» ad hoc 
les déVis de la troupe, »«n les mêlant aux 
acteurs de théâtres plus importons ; mais 
comme la discipline de ne» théàtreâ est 
nécessairement asse?- relâchée, ces jeunes 
acteurs devraient se trouver par c«'ln mé
mo exposé» A dei danger, plus graves quo 
ceu* auxquels su avait aiemyè de les sou» 
trai'O. 
'  " La Gymrm«! avait ouvert la route en 

donnant le Btl d'Uiifans ; d'autres théa 
1res allaient suivre cet exemple, et l'on 
aurait vu paraître successivement les Mou
tards, la Hille d'Asile, Los ehl'aus Terri
bles, ouvrages dont lus titres indiquent s if 
fi «animent le but que se propsnienl les au
teurs. La censure, en interdisant la piè-
soumise i *CHI examen sous le titre >l>'s 
Moutard*, A mis un terme \ ce genre d in-
dust ne, que réprouvaient également I;: bon 
goût Cl la morale publique, et m.us ne pou-
von« qu 'applaudir l'opportunité do cotte 
décision. Au reste, o i nous a-sure que la 
mesure dont nous venons de parler, est 
duo il l'influence d'une personne auguste, 
qui ,  modè le  gllo.mêmo des mères do f a .  

mille, n'a pu voir sans indignation le hon. 
taux trafic des talons enfantins auquel se 
livraient certain» spéculateurs, secondes en 
cela ptr la cupidité de parens »ndigno» do 
ce nom." 

Nashville, 11 mar».—L% rivière est très 
haute  mais ello no mont« plus. Los arri
vages et le» départs do bateaux pour Cin 
cinnati, IMtsburg et lu TVouvelle Orleans, 
ont été as«07. nombreux ces jours dernier». 
Lo gouverneur Jouas est arrivé hier de 
cette dernière ville ; il nous quitte aujour
d'hui même. 

Rhode Inland.—Lo parti Dorrie a tenu 
une convention, il y a quelques jours. Il 
y a été résolu que l'élection du printemps 
mirait pour but la mis« en liberté de leur 
chef. A cet itfjt la Convention A choisi 
pour son candidat nu poste de Gouverneur 
un Whig, Chiirlcs Juckmn. Les Dorristes 
espèrent par cet manœuvre jeter quelque 
division dans le parti conservateur dont 
une portion incline vers la clémence. 

Six ntvoRcit.s.—Avant-hier, le vieff. 
chancelier a accordé le divorce à six mé
nages do la bonne ot morale ville de New 
York, 

1. Entre John et Melisse Keemaii, par-
ceque, depuis 5 an» qu'ils sont maries, I« 
mari n'a pas cessé de brutaliser sa lemme, 
et s'est notamment amusé à lui tirer 4 ou 
ô coups de pistolet. 

2. Entre John et Jano Nelson, parce 
que celle ci, qui trouvait son mari très peu 
amusant; at la vil!«» trop bruyante, allait 
fuira de» courses i la campagne avec un 
certain Collins, 1e plus intime ami de la 
maison. 

». Entre John et Jlfirtha Pdlvin, par. 
ce que cette dernière était beaucoup plus 
fidèle au gin et au whiskey qu'à son mari. 

4. Entre Ciaytorf et Sarah Cochran, 
pour infidélité du l'épouse. 

5. Entre James et Catherine Parker, 
colle ci étant allée faire une promenade 
dans l'ouest en compagnie do Henry Wil. 
son, et n'étant rentrée qu'au bout de deux 
ans sous le toit conjugal, escortée par 
Thomas Hall. 

6. Entre Jacob et Mary Cooper, parce 
que Afarv a quitté depuis longtems son 
mari pour aller demander l'hospitalité à 
un jeune homme nommé Tabelli. 

Cinq femmes infiJêles contre un mari 
brutal !—-Cour, des E. Unit. 

EUROPE-FRANCE. 
Voici une question qui ne manque pas 

d'importance, puisqu'il s'agit de la fixation 
de la plus grande fêto de l'année, de celle 
à l'aide de laquelle on fixe toutes les autres 
fêtas mobiles, ea un mot. de la féte de Pâ
ques. Tous lesalmanacha de cette année 
indiquent lë 23 mars prochain comme le 
jour de Pâques. Or, d'après un traité de 

23 que devrait êt»o la fêto ds Pique». 
AfcUKMB.—On écrit do Tlemcon, le 15 

janvier : 
M. le général Cttvalgnad vient de ron* 

tr»r à Tlemcon après un séjour de dix 
jour» A Lnlla Jlfdghnirt; Lo général n em
ployé ce temps à réftlef diverse» affaire» 
pendantes avec les tribu» Arabes,'* 

Les inquiétudes qui s'étaient répandue» 
sur la nouvello d'un mouvement d'Abd el 
Kader s'étaient cnlmée» momentanément. 
On disait que l'émir était toujours au mê
me lieu, »ur In Jlfaloï« [35 lieues do Lnlla 
Maghnia], et qu'il continuait A faire des 
réponses évasive» aux ordre» réiliré» de 
l'empereur Muley-Abd-el Rahman pour 
dissoudre sa troupe et se rendre A Ko«. 

On ne croit pa» généralement que l'émir 
se soumette à cet ordre et l'on s'attend 
toujours à le voir entreprendre quelque 
chose contre nos tribus frontières. C'est 
pour pftror i ce danger que, malgré lo 
temps détestable qui n'a pas cessé depuis 
six semaine», los troupe» do la subdivision 
sont constamment restées en Cnrnpagne. 
Le pay« est tranquille sous leur protection. 

La population de la ville do Londres 
était en 1944, do 1,171,107, hnbitans. 
Dans ce chiffre n'étaient pas encore com
pris»* les paroisses environnantes qui y ont 
été réunie» depui»pour l'administration do 
la police, et qui complètent un total do L-
901,^10 administrés. Co total forme le 
double environ de la population parisienne. 

La police de Londres, en y comprenant 
celle de la oiié, qui est séparée, coûte S 
millions ÖÖ0 mille franâs par «n j celle de 
Paris coûte plus de 10 million», sans comp
ter le service dos prisons, dont la dépense 
s'élève A 15 mille francs. 

La police de la tttét^ipole occupe le 
personnel suivant! 10 »urintenlendaH«, 
100 inspecteur», 4Ö0 sergr|ns, 2,807 con
stables; en to it, 4,394 hohime», La po 
lice de la cité, qui est «apurée do cello du 
reite de !a vilie, occupe ^inspecteurs, S0 
sergens, 479 constables j jen tout, Ö72 
hommes. Los deux polices réunie» for
ment un ensemble de t,,80B hommes. 

Les principals villes de l'Angleterre 
ont une police proportionnellement beau
coup plus restreintes que eélle de Londres, 
ainsi qu'oïl peut en juger par l'aperçu »ui. 
va nil Liverpool, rpii compte 3(i0,000 habi
tons, n'a que Ö00 hommes rie police ; 
Jlfanchostpr, qui compte 350,000 Ames n'eu 
n quo 400 j Birmingham,' aur 180,000 lia. 
bilans, en a souielent 300, et Olasgow, en 
fc'cosse, sur lino population do 215,000 
ftines, en a égabmont 300. 

Le fort de Fnnfaii mir te, xy$tém* Ho-
hcrtuo't.—'Vn polesseur de franeni», qui a 
fait ses preuvei d'intelligence et de caps-
cité dan» divtfs pensionnat de «0 pays, 
M. K. du Buison vient d'ouvrir un cour» 
de langue frunaiso, d'après lo système de 
Robertson aujiird'hui généralement adop 
lô en K ance ït en Angleterre. Par eo 
système, l'élêe s'instruit sans étude» el 
pour ainsi dira naturellement ; il n'y qu'à 
as«i»ter au cors du pr«fee*«ur. Aprè» 
la leçon do ctui ci, l'élêvo répète ce 
qu'il a entende lo traduit et acquiert ain
si, chaque fei< la prononciation et la con
naissance de tels nouveaux. Il s'instruit 
par degrés, iiumiblement, et est mis à 
môme, par ce joyen, do conserver dans 
l'idtôme qu'il eprend avec beaucoup plu» 
do rapidité qu par uucune aucune mé-
thude. 

Convhntios— II ne s'est fait rien do 

définitif dopuisiolre dernier numéro, elle 

ne fait guère 4 progros. L'extrait sui
vant, appliqué nr le Journal du Havre 

aux dohbératiot des chambres Françaises 

ne serait pas mi appliqué A non conven

tionnels ; 

La tic de Pénélope 
Co n'est pas atro faute si, pour trouver 

l'équiqalent de ( qui se passe sous no» 
yeux, il nous ,»t rémonter jusqu'aux 
tems fabuleux • la guerre de Troie. 
Mais en vérité, *n ne ressemble mieux 
aux opération» püomenlaires quo la toile 
de Pénélope» Il a seulement celte dif 
térence i que la ine d'/thaque, économe 
do «on temps, défWit do nuit ce qu'elle 
faisait pendant le jir • tandis quo notre 
chambre des déput attend lo lendemain 
pour détruire l'ounge de la veille ; «t 
cette autre encore qu'au lieu que l'époti 
so du sage Ulysse «nadait, à cette fasti
dieuse besogne, le iiyoo do rester fidèle 
A ses devoirs ; c'est 1 mépris des 'eu s et 
des intérêts qui leur,nt confiés, que nos 
represontans usent d;)rocédé de la ver
tueuse mère do Télé»que. 

Un aqueduc en fil cfer suspendu.—-On 
termine en ce mome, A Pittsburg, un 
aqueduc destiné i conirn dans cette vil. 
le les eaux d'un ruissendont elle est sé
parée par la rivière Allhany. Pour fai
re franchir celle-ci par IJUKJUC, l 'ingéni
eur ßoebling a imagiiun travail aussi 
hardi qu'habile. Les Qjes sur lesquels 
doit Ôire soutenu l'oqueft aérien, qui s'é
tendra d'une rive à l'«re sous forme 
d'arche renversée, doive être composées 
de s»pt torons ou cordondo fil de fer de 
trop pouces de diamètre;hacun. Cinq 
de ces cordons sont déjAaevés dans tou
te leur longueur. Lo s co^ seront en-
suite entouré» de fil de Avernissé pour 
en faire une masse solide, permeable, et 
garantie par le vernis con l'action du 
temps. La construction digtre suspen
due sur ces deux énormes OJe .s en fi! de 
fer. //tlftuyau, qui doit sendre d'un 
bout à l'autre, aura les paroi. l t rnies d'un 
solide treillage fait eo pouti çontigues 
l'un à l'autre, comme une st. de XXX. 
Lorsque ces poutre» seront hevées, le 
tuyau de l'aqueduc formera ui construc
tions additionnelle. De faitee tuyau 
e»t un long pont en treillis t8 arche ; 
le» cordes, soutenues à leur exmité sur 
de fortes tours en pierres, repaieront 
des arches renversées capables , suppor
ter plus du doûble du poids qu%présen-
ra l'eau en coulant dans les tuj,. On 
pense que cette aqueduc sera h vers le 
premier avril. 

Nouvelle!, d'Haïti-—Par l'^vés à 
New York du brick Haiti, nous sng re-
ÇII des nouvelles de l'île jusqu'au mars. 
Le journaux baytiens ne parlent,, de 
ces bruits absurdes qui circulait sui pré-

pbère et d'astronomie dressé par le père (en(jue invasion que devait faire .rard, 
Horiquet, In fête de Pâques ne devrait 1 

a  contraint d'abdiquer la prden-
i. 0« _ .i.» — ce ij y a un ai î f  par suite de roalver»ons. 

La nomination de Guerrier, annon par  

une révolution sanglante, à trouvé , tel 
accord unanime pour flétrir l'admitrÄ. 
tion d'Herard, que nous avons jamaiou. 
té foi au bruit de la descente de ce dîcr  

tomber que le 30 mars. En effet, dit ce 
•avant jésuite, l'Eglise a ordonné qu'on 
célébrait la Pàque le premier dimanche 
après la pleine lune qui tombe le 21 ou 
après le 21 mars. 11 s'ensuit qu'au mois 
4e wars proebain, la pleine lune ne tom-

Lét nouvel les reçues confirment notre 
opinion. Le pays est tranquille, la pal* 
et lit prospérité régnent, lîno poste aux 
lettres a été établie ot a commencé son 
service entro la capitule et les principales 
villes de l'Ile, lo ^1 février, Le pré »{dent 
(luerrier était, dopuis le 14 janvier, A St. 
Marc* Le con*« l d'/Jtat, nouvellement 
érigé, ne »'était pas encore réuni faute de 
quorum. Le 2 mars, freine membre seu
lement étaient présens j plusieurs ayant 
refusé le» hautes fonctions que leur offrait 
le président, leur» »iéges étaient donc va-
eanl». Par un décret du lu février, quel
ques ehangoinen» ont eu lieu dans le cahi-
net du présijent 1 Alexis Benubrun Ar-
douin a été appelé nu Département de I» 
Justice ot do l'Instruction Publique, ot 
Dôtré à Celui des financts et du Cummer-
Ce. Honoré ï<4éry et Laudti qui sont sog', 
lis du ministère, outrèrent au conseil d'E 
tat. 

Li corvette do guerre do» Etat» Uni», 
était mouillé au Port Républicain et no 
devait en partir que le 1er. avril. . 

Décision importante.—Lo capitaine Jew
ell, de l'armée dos E. Uni», et citoyen du 
/lniitueky, ayant été envoyé au fort Woi-
nobago, dans le Wisconsin, s'y rendit en 
1842, emmenant avec lui son esclave A-
mélm pour lo servir,—En 1144, il la ren. 
voya che« lui en Kentucky. Ko venue, 
l'esclave réclama sa liberté, ncqmso sui 
vantelle, par un séjour dans un territoire 
où la servitude n'existe pas, 

Le chancolior Nipholas n décidé que 
l'ordonnance de Congrès, qui déclare que 
sa servitude n'exister» pas en Wisconsin, 
n'est pas applicable aux personnes qui n'y 
font |u'un séjeiir momentané, et l'esclave 
Amélie n'a pas droit à être déclarée libre. 

NOUVELLE ORLEANS. 
Mardi 25^/uie, 1495. 

Les affaire* ont été très animées ces 
jour» passés, ot nous n'avions, dep'ti» bien 
longtemps remarqué autant d'activité »ur 
notre marché. Noua avons reçu co matin 
dos nouvelles d'Xurope qui »ont «»sex «a-
tisfiisantos sou» le rapport commercial. 

COTO.V—-Le coton est forme aux prix 
suivans ; 

CLASSIFICATION. 
Inférieur, 4| a 41 
Ordinaire, 4| a 0| 
Moyen, 6$ a ÖJ 
Moyen Marchand, a 0 
Marchand, fty a 7 
Bon Marohand, 7| a 74 
Bon et Fin, 00 » 00 

•Sucre.—L» demande conserve toute »on 
acli vite, «t le marché est toujour» dépour* 
vu de sucre en vente, Les prix ont une 
tendance i la hausa» et sont extrêmement 
ferme» à no» côtes. Inférieur 4 l|4, or
dinaire 4 1)2 * 4 5|8, bon 4 7|8 ft, beau et 
do choix ß 1|4 A 0 et», par livre. iVou» 
n'avons entendu parler d'aucune vente »ur 
bu bit a lion. 

Sucre Havane.—Il y a quelque drman-
de »ur lo «ucre en cauMea j les prix »e sont 
améliorés. Brun 0 à 9 1|3 cents; Jaune 
7 1|2 ü 7 M i blanc 0 1(2 à 10 l|2c. par 
livro. 

M'lasse.—Coi article est toujours en 
grande demanda et les prix sont forme, A 
20 cents par gallon pour de joli» lot» ; mai* 
il n'y a que très peu de choix d'offert. 
Nous n'avons entendu parlor d'aucuno ven-
(e sur habitation. 

Farine.—Noue n'avoa» pas do change, 
ment à signaler sur ce marché. Les 
transaction» »ont très limitée». Ohm 
91 10 à 4 12 1|2 ; marques ordinaire» des 
Illinois et du .Missouri, $4 Oft à 4 12 1|2; 
marques favorite» de ST. Louis, $4 25 à 
4 75 par baril.—Abeille. 

Mariés par le Rév. J. N. JiROGARO-
A Ouest Baton Rouge, le (t courant, 

Chas R Graham de la Nouvelle Orléans à 
Mlle. Mary Emma, tille de M. Jacquoe 
Blanchard. 

A In même paroisse, le 24, M. Loui» 
Trahan, à Aflle. Mary Modesto, fille do M. 
Augustin Seguin, 

Le même jour A la même paroisse, Loui» 
I.orey, Mlle. Aureline, fille do M. Francois 
J, Daigle de Ouest Baton Rouge. 

Lo même jour dans cette ville Jame» 
Murphy à Mlle Esther Joily, ton» deux de 
celte ville. 

Joudi, lo 27 à Ouest Batoi Rouge, 
Trusimond Bourg, à Mlle, Irmu Hubert, 
fille do M. Elie Hebert. 

VENTE A L'ENCAN. 
Il »era vendu en vente publique à la 

mnison de cour de la villo de Baton Rouge. 

SAMEDI le 3 Mai. 
à midi, par II, LAXOUK, enertnteur. 

Onze lots de terre situés dan» ^otte par
tie de la ville de Baton Rougo, arpentée 
par Ant. Gras», connus sous le nom de 
Jacks m Garden divisé en lots selon le 
plan au bureau du Juge de paroisse. 

Conditions.—Un q tart comptant, la ba
lance à un, deux et trois ans, en billets en
dossés à la satisfaction dos vendeur«, pay. 
abl« en banque, et hypothéqué reserve 
jusqu'au paiement final. 

Les actes de vente par devant John 
Reid, notaire public, aux frais des acqué. 
reurs. 

mars 29 8 

VENTE DE PfiOPRIETES 
VALEUR. 

DE 

Il sera vendu par H Lanuoe, encanteur, 

SAMEDI le 3 mai 1845. 
à la maison de cour de la vilie de Baton 
Rouge, à midi, la propriété ci-après décrite, 
savoir : 

Deux lots de terre dans la vil e Baton 
Rouge, étant lot» nos. 6 et 7, llet» no. 4, 
rue des Boulevards, ayant chacun soixan
te pieds de face sur une profondeur de 
cent cinquante pieds, mesure française. 

Aussi, quatorze arpens de terre, situés 
dans les environs de la ville de Baton 
avec toute les bâtisses et améliorations qui 
s'y trouvent, désigné sur le plan figuratif 
déposé au bureau du juge de paraisse par 
F D Newcomb, comme nos. 24 et 25. 

La propriété ci-dessus décrite sera ven
due pour satisfaire un hypothèque légal 
là-dessus, en faveur de Hortense Capde-
ville maintenant Hortense Artus. 

Conditions.—Un cinquième comptant, 
la balance à 6, 12, 18 et 24 mois, en bil
lets portant hypothèque, avec six pour 
cent it'intérêtde la date à maturité et huit 
pour cent de maturité au paiement final. 

L'acte de vente par devant John Reid, 
notaire public, aux frais de l'acquéreur. 

29 ma'» 8 

ETAT DE LA LOUISIANE. 

COUR DES PUEUVEH. 
Paroisse d'Est Baton îtouge, 

Attendu que Daniel I), A very, Curateur 
das héritier» atmen* Ho» »iip.cesftiöh» de Hsrah 
Mannan et d# William Jtonefi, décédé», s 
a déposé »U bureau du Greffier d« la dite cour 
son tableau d'administration dans le» dite» 
successions. 

^vls est par le présent donné à tous ceux 
intéressés, de faire connaître leur» raisons, 
dan» le délai légal, pourquoi les dit tsbleux ne 
seraient pas homologués et rendu» le juge
ment, de la «Jile cour, et le dit Curateur dé. 
chargé selon sa demande. 

CH. TfJSSIgfl, P. J 
Pour copie conforme. 

mar» 20 H A. WlprTttnor, Greffier. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cour des Preuve.»—Paroisse Ouest lîft-

ton Rouge, 
Attendu que Stephen Henderson, adrni. 

nisi râleur de la succession de H A B Mu» 
send*n, décédé, a déposé au bureau du 
greffier de la dite cour, »on tableau d'ad
ministration dan» In dite succession. 

Avis est par le présont donné A tout ceux 
intéreoés, do faire connaître leurs raison 
dans le courant de dix jour» de la publica 
lion de cet nvi», pourquoi le dit lnbU*au ne 
serait pu» accordé, homologué, el rendu le 
jugement do la cour, 

CH. TESSIER, P J 
Copie conforme à l'original. 
A VVifcrHiinlV greffier. 
*0 mar» IH4"» 8 

PERDU OU EGARE. 

On compte contre la paroisse d'Ouest 
Baton Rouge, pour In somme de trente 
piastres (#30) pour un moi» de service com. 
me garde des forçats sur le chemin me. 
nant de James Devull nu bayou Ornsae 
Tête, de ou environ le 20o»e Àoôt au 20e 
Septembre 1843, le dit compte était en 
faveur de Millon Bürge*» et npprouvé par 
(/apt,*H Kenn, aussi ne autre compte de 
vingt sept nisstres ($47) an date du même 
temps en Janvier 1814, en faveur de Mil. 
Ion Burgess pour services comme garde 
et approuvé par Capt, II Täte. /<e» comp
tes ci dessus ont été égaré» depuis In fin 
de Juin ou le commencement de Juillet 
dernier 1844. 

PATRICK A H ERN. 

Etat de la /ymismne, 
Paroisse Ouest Feliciann. 

A comparu personnellement devant moi, 
öeo. Cook un juge de Paix, dans «I pour 
ladite paroisse,et état dûment assermenté, 
Patrick Ahern, lequel n déclaré sous ser. 
ment que lo témoignage ci dessus «st cor. 
rect et vrai. 

PATRICK AHERN. 
Signé et sousscril devant moi ee 25 de 

Janvier 1845. 
G COOK, juge de Paix, 

Lo public est averti do ne pa» trafiquer 
pour le* comptes n.dessus, n'ayant jamais 
été endossé» ou asignés par moi, et le 
paiement en a été arrêté. 

M. BURGESS, 
mars 22 7. 

AVIS, 
Le soussigné ayant été nommé collec* 

leur des taxes do l'état sur les colporteurs 
informe ceux qui poursuivent cette voen 
tion quo »-'ils n'obtiennent pas leurs licon'-

ses ils seront poursuivis selon la rigueur de 
la loi, dans tel cas prescrit. 

mars 8 G, M HEROMAN. 

JUST ÄKCBIVKD. 
An assortment of Gold and Stiver lever 

watches, and gold watch keys, breast pin», 
finger rings, bracoletts, gold and silver pencil 
cases, gold points, tooth picks, gold snaps, 
hearts and crosses, geld studs, silver darts 
(for the hair,) silver thimbles, Colt'» improv
ed revolving pistol», looking glass and look-
ing glass plate» of various suns, spy glasses 
Ae. • C. C. MOURE. 

ETAT I)E LA LOUISIANE. 
Paroisse d'Est flatori Rouge—Cour de» 

Preuves. 
H. W, Fowler, pour monition. 

Au nom et par autorité do l'Etat de la 
Louisiane, et delà dite cour. 

Salvt—A tous ceux intéressés, faite» 
attention que sur la pétitiou et demande 
de Henry Waller F»wlor, demeurant dan» 
cet'e paroisse et état, maintenant le pro
priétaire, bona fide do fa propriété ci.après 
décrite, «avoir : un morçeau de (erre situe 
dan* cetie paroisse, joignant les terres de 
feu Edouard Power», maintenant Burgess, 
à environ sept milles de la ville de Baton 
Rouge, contenant environ cinq cents ar
pens, plu» ou moins; aussi loi no. 1, de 
1 '1 let no. 32 nu sud, tenu en communauté 
par Henry H Gurley et Thomas Gibbes 
Morgan, hitué dans cutt« partie de la ville 
de Baton Rouge arpentée par E Boaure-
gard, par achat, pour lo rnorçeao de terre 
quatre cents soixante dix piastres, et pour 
I« lot cent vingt cinq piastres, à la vente 
de la succession de feu Henry H Gurley, 
le 27 février, mil huit cent vingt cinq, par 
ordre et décret de l'honorable cour des 
preuve», dans et pour la dite paroisse, et 
après avis et délais légaux, et conformé
ment aux délibérations d'une assemblée de 
faroille, dûment homologuée par la dite 
eour. 

Mo\, Adam Winthrop, Greffier de la 
Cour des Preuves, dans et pour la dite'pa
roisse et état, au nom et par l'autorité do 
l'Etat de la Louisiane et de la dite cour, 
et en conformité aux provisions de l'acte 
de la législature de U Louisiane, intitulé, 
un acte pour assurer plus amplement les 
titre» des acquéreur» aux ventes judiciaires, 
approuvé le 10 mars A D, 1834, et con
formément à un ordre de la dite cour en 
date du 5 mar» 1846, j'ai accordé et par 
présent accorde cette monition, appellant 
et avertissant toutes personnes qui pour
raient opposer quelque droit ou titre à j 
la propriété ci-dessus décrite, en conse
quence de quelque informalité d^n» l'or
dre dêeret ou jugement de la Cour des 
Preuves par laquelle autorité la dite vente 
a été octroyé® aiï dit Henry Waller Fow-
1er, ou aucune autre irrégularité ou infor-
malité dans tes procédures, révoquant le 
dit décret de la dite cour, ou dans l'éva
luation, annonces, ou dans le temps, ma
nière ou forme de la vente, ou pour aucun 
autre défaut quelconque,-de faire connaî
tre dans trente jours de la première publi
cation de cette monition daus une feuide 
publique, pourquoi la vente ci-dessus ne 
serait pas confirmée, homologuée »t ren
due le jugement final ie cett cour. 

Fait, donné, accordé et scellé, dans la 
paroisse d'Est Baton Rouge, ce 9 mars, 
A. D. 1845. 

Témoin l'Honorable Charles Tessier, 
Juge de ia dite cour de» Preuve» ce 
5 mar», 18*5. 

ft A. WiisrmtoT, Greffier. 

AVIS. 
Lo OoCTXUi Visait,t ayant fixé »onrloml-

cilo dan» cette villej offre respectueuaement 
ses »firViCps A tlx blrbiisri« d'Kstet On*»t B*. 
ton floitgPi 
Kttceigiiure oppaté«* â cell# d« |fr, Ifaiiltrd 

PCMJS OU PAtft, 
Fix'- par le nuire pour I* «fmialnetffflVdffM 

La Farine étant! $442 lo barilj 88 »»ce 
de pain pour dix sons 

A VlsT" 
Le public est par I» présent «ver») de ne 

pas recevoir, trafiquer ou autrement iifs?f>ripr 
trois certain billet» datée Baton /{oiige Mtr» 
1*41, chaque pour fil05^3|, paya!,les M»rn 
1845, 0, et 7 signés Justine 4 Willi», endos
sé» John Randolph et H 11 Harelson, cotnino 
je profeste les dits billets ayant été donnés 
pour là prix d'esclaves achetés à la vente fai
te par John f'hdl ps administrateur de I» 
succession de Win, Adam» et Cynthia McMor. 
ris, ayant découvert depuis ia vent» que 
quelques uns des esclaves sont attaqué» de 
maladies redhibltnirf,je déclsre la vente nul. 
le ou quanti mitiorii comme le cas le deman
dera. 

pour JUSTINE A WILLIS. 
A H WILLIS, 

• * 1 Iii'»«ifaii8i i'niMi 

Le soussigné arrivant da I» Nelle, Orlé
ans, et ayant l'intention de so fixer dan* 
cette ville, offre ses services au* babitan» de 
Baton Rouge et de »es environ», Comme pro. 
fesaetirde musique vocal et instrumental, 
(Piano et Guitare.; Il espère par se* con
naissances duns cet artet son extrême fidélité 
dans l'accomplissement de ses devoir» mériter 
le» suffrages des personne» qui l'honorent de 
leur confiance, Il accorder» le» piano» » un 
prix modéré. 

l'BIX !>"lNST?ll7CTtOS. 
pr, moi». 

Leçon» particulière» (Piano») et 
musique vocal» trois leçon» par se
maines, 

do principe de musique vocale, 
do «ur la guitare, 
do sur le pianos en classe, 2 éco-

lier.» ou plus, chaque, 
do musique vocale en classe 
do particulière» en français, 
do en classe, 
do particulière» en ßspagffbl, 
do eu classe 

Ik informent respectueusement leurs pa-
trou» qu'il» do»irent regier tous les mois. 

A R FUERTES« 
nr.rettuNcrs. 

Rev, Mr. Woodbridge, Mr, Wmaecaze, 
Mr. J Peillips, Col Matta. 
O* Mr. F. offre à vendre un assortiment 

de musique nouvelle, aussi que plusieurs in-
strument» de différentes espèces, tel» que 
flutte»,guitare», flagéolets et une grande quun. 
t il é da corde» pour piano el guitar, d» premi
ère qualité. 

Il est prêt «exécuter des ordre* pour des 
piano» de première qualité, qu'il pourra 
donner au prix d» la Nouvelle Orléan»' 

août 3 20 

89 00 
12 00 
8 0(1 

7 00 
3 00 
• 00 
4 00 
« 00 
fi 00 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cour du 3». district—paroisse d'Est Bâ

ton Rouge. 
Elizabet Young i 

v». [- 3782 
Tboma» Lilley, »on mari. ) 
Cette cause a été appelée selon l'appointe, 

ment. Le témoignage établi l'état ernhar-
ressé des affaires du défendeur, et le danger 
qui en résulte pour la propriété »eparée de ia 
plaignante, et ayant prouvé le» allégation» 
contenu dan» »a pétition, et la loi étant «n »a 
faveur: Il e»t ordonné, adjugé et décrété, 
qu'Elizabeth Young, «oit et elle est par 1» pré. 
sente déclarée séparée en propriété d» son 
mari, Thomas Lilley, et qu'elle recouvre de 
lui la somme de dis-huit cent et quatre.vingt 
qUAt-e piastre», avec intérêt légal du 0 Jan-
vier 1843, et il est de p!u» décrété qu'elle 
réc.ouvre l'adrninistratiot, de «e» droit» para, 
pbernauxet qu'elle ait hypothèque légal »ur 
la propriété foncière, à prendre effet pour la 
somme de #1143 du 4 mar» 1834, pour la 
»omrne de 8277 de, 1er. Janvier 1840, et der-
niérement pour somme de 8404 du 15 no
vembre 1841, et le» frai» de procès taxé». 

ISAAC JOHNSON. 
Juge 3e. di»trict. 

•Je certifie le »u»dit être une copie confor
me au jugement original. 

A WisTHaer, Greffier, 
f»v. 15 2. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 

Parois»« d'Est Baton Rouge. 
En vertu d'un ordre de l'honorablo Cour 

do» preuves dan» et pour la parois»e d'Est 
Baton Rouge, il «era vendu par le «oussi 
gné juge de Paroisse et ex officio encan
teur, sur les lieux, 

Mardi 15 Avril 1845, 
à l'heure habituelle de» vente», la proprié
té ci-après décrit« appartenant A la suc
cession de John Q. Talbot, décédé, savoir: 

L'habitation sur laquelle le défunt rési. 
da it dans cette paroisse, contenant 980 
arpen» de terre, plus ou moin», à /Zedwood. 
avec les améliorations qui s'y trouvent, 
aussi das actions de Banque. 

Un morceau de terre de 320 arpans sur 
Sandy Creek dans cette paroisse. 

Et les esclaves suivant, viz : 
Grégoire nègre, Joe do, Rebecsa ègée 

de 17 an», Lucy de 15 an», Matilda de 
14, Daniel de 16, Martha de 11 an». 

Condition*.—Comptant. 
Une ample description da la propriété 

sera donnée le jour de la veate. 
CH. TESSIER. 

15 mars. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 

Vente d'un nègre Marron. 

En vertu d'un ordre de l'honorable 
Chas. Tessier Juge de paaoisse pour la 
paroi*»e d'Est Baton Rouge, il sera vendu 
en vente publique % 

SAXKBI 3 M\i 1845, 
â la maison de cour dans la ville de Ba-
(on Rouge, commençant a midi, tous le» 
droit», titres, intérêts et prétentions du 
propriétaire ou des propriétaires d'un cer
tain nègre esclaves marron, detenu dans 
ce dépôt, de 5 pieds 6 112 pouces de hau. 
teur, d'environ 35 à 40 uns, s'appelle DA
VY «t se dit appartenir i Mr. Grsan de 
Tensas. 

Il a été améné an dépôt de 1a geôle da 
Lac Providence, le 8 Mars 1843, et est 
maintenant saisi pour les frais da caption, 
détention, et autre» frais de ce dépôt. 

Conditions—Comptant. 

L C MORRIS, Sbérif. 
22 mars 7 

ON A BESOIN. 

A l'imprimerie de cette feuille, 00 ap
prenti qui comprenne la langue française. 
Un jeuie homme dont ses parens ou tu
teurs ne lui permettront pas d'agir de son 
chef, serait seul acceptable, cuax qui sont 
permis d'agir à leur volonté perdraient 
leur temps sans bémfice à eux, à noua, ou 
è leurs pareae-

fév, 15 S» 

NÜTIC& , 
Tmi copartnership htrefnfof* «ftfäfiftg >7 

the tili« 1.f llistroxt» âi l,oft», fme (>•*-. 
dl»»r>Ived by mutual consent. The busirtesl 
will  be lr»n»»cteH hereafter by Mt. J h<pr* 
All those indebted to the firm will plf«so call 
«rid ««rtti# with Ml. 1 Lope#, 

F. M HflftfirOkD, 
J, LOPEZ. 

bli tWX j MEDIKINET I)y* Stuf}. ,  «fr. 
Mr, J. i tofut  keeps constantly m, band » 

good »ssortment of Mèdftiijke», Dye ^tiuff«, 
<fc. which be offers ft)r »ale at tbe low»-»t 
^iiy price». Ordef# from the country will be 
flllotJ with neatness sod di-f/StCb. Physician»' 
proscriptions tvlli 1exec tiled wifli the great-
flst care And iilfentiont for Cash And rash oft/y. 
Mr. i,')pt-i hopes by the assiduity »rid print -
tuality with which be will flu order» or pre. 
»rripfloti» directed w him. Ihm lu» «il! merit 
» »bare of public pstfehagei lit» Drug Amr# 
i» situated «» tbd corner of Church and Mar
ket streets, where medicine* of all descrip
tion# can be obtained,free from the adrn xftire 
of side-combs, Jews.harp», «»»dies »ml pon. 
cil-point». Jktl  n 

VWARES /)/;  LA HAVANE. 

JoserM Tt/sïfi (autrement Jacko) informe 
I« public d'K»t et d'Oue»! Baton /rouge, qu'il 
a eu vente en gro» ,-t en délsil, de» eigne» 
d'une qualité supérieur. 

Aussi Citron, jus de «itron, liqueur# l»ee 
6tc, à de# prix modéré», 

»oût 10 27. 

AVIS. 
Une élection pour maire, officier de p 

lice, quatre m»mbre* du Conseil d*« ville 
et un collecte ir et Assesseur pour la cor
poration de Baton Rouge, »era tenue Loti, 
di le 17 Avril prochain A la maieon do 
eour, selon la foi, 

CM. TËSS1E/L P. J 
mars 8 5, 

IMPORTANT DISCOV
ERY. 

A gentleman of distinguished Medical 
abilities, b»» of late discovered » remedy bv 
which the Gravel of the worst form bssbeso 
removed in five »üMttMwive case». Thi» 
Medicine ia new »t the »tore of Merreford Ar. 
Lopez, where the por/r can make trial grati», 
whether with or without a cure, fersen» 
of pecuniary abilities, will be charged aceor-
ding to their re»pective circumstance», in 
case of s cure ; but when no cure is «-ffccied. 
no charge is made. Should ibis notice c#t,rh 
the eye of any one having friends, who are 
afflicted with this disease thev will do w»ll to 
ft$r ihem to M KÄß FORI) & LOPKZ, 
Ea»t Wstori Rouge. 

pAYJg2 vos "taxesT 

Ayant en ma possession la liste d< » 
taxes pour 1844, tous ceux qui doivent dee 
taxes pour la dite année el les précédente» 
sont requis de payer dan» le courant da 
trente jaurs de ee date, à mon bureau, I* 
mime que celui du maire de cette ville. 

WM. HUB BS, 
Très, et Col, paroisM E Baton Rouge-
Mars 8, 1845. 

BvMMr.n & Wr*T*ft Wr.(Hr PACKa-r 
RAINBOW, S. S, Sr.Lltnx Mast or. 

The new, splendid 
fast running »team
er RAINBOW, H. S. 
StLUCK Master, con
tinues her regular 
weekly trips between 

New Orleans and Bayou Sara, leaving 
New Orleans every Sunday morninjr, at 10 
o'clock A. M., and /layon Sara every Wednes
day, at 12 o'clock M, 

He also makes an extra trip—leaves fh 
yon Hara on Monday at noon for Baton Äouge 
and returns the next morning to Ikyou Sa ra» 

The greatest care will be observed in the 
handling and delivering of freight and no ex
ertion will be spared to give entire satisfac
tion. 

For freight apply to. 
PIKK 4 HfAllT, Agents. 

AVIS. 
La soussignée ayant été nommée ad' 

ministratrix de I» succession de sort feu 
mari Samuel T. Webb, informe fous ceux 
qui ont des réclamations contre la dite 
succession qu'ils aient a les présenter dû
ment certifiés à »on avocat Daniel D. Ave
ry et tous ceux qui doivent A In dite suc
cession sont prié» de régler immédiatement 
avec le dit avocat. 

AMELIA WEBB. 
15 mar» 6 Administratrix. 

MAIL ARRANGEMENTS. 
The mails close# for New Orleans on Mor,. 

days and Fridays at 2 o'clock P. M. Clo. 
«0« for Natcb*,z on Wednesday'» <fe Sunday» 
at 8 o'clock P. Af, 

march 12 1845. / 
H. VVADWLL, P.»t Maater. 

DR ENUEKS. 

Offers his professional services to the cit 
ens of East and West Baton Jtooge. 

He will always be found, unless absent en 
professional business, at the office of Messrs 
Avery A Powlsr, Baton Roxt§*. 

D»« 10 U 

AVIS. 
Le public e»t respectueusement averti 

qu'une foire aura lieu dans l'Eglise St. 
Jean Baptiste, Ouest Baton Rouge, la 
dimanche de Pâques et les deux dimanches 
suivants, de 10 heures du matin à 4 heu
res de l'aprè» midi. Les-articles suivans 
seront exposés : Bijouterie, boutons da 
chemise en or, en argeëi, et contrôlés; 
chaînes et pandaot de montre*, clefs, pe
tits rubans en «oie, fil. soie de toutes coa-
leur et nuance, boîtes ; perles fine», et 
ordinaires d» toutes qualité», petites bous
soles ; 'iiuattjoas accordéon avec quelques 
artie>os de fefigiou, dont une partie se
ront distribués gratis. 

8 mars 5. 

AVIS. 

lit étant \e 

temps ûxé pat \a \oi pour 

\e \Jaifcrofent des taxe» de 

Vétat éoWecteuYi 

tt\x tr€sotie** pour l'an

née éc\\ue$ tons ceux qui 

doivent des taxes pour 

l'année 1844* sont priés de 

Tenir régier les dites taxes, 

étant forefc d'en demander 

le prompt paiement. 

Ii C MOBJL1Ä 

Shérif 8c Co\\?c\e»T. 

<33 mars 


